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LES POISSONS D'EAU DOUCE DU CANADA
A. N. MONTPETIT

Splendide volume grand in-8 (7 z 10), de 600 pages,

orné de gravures et de bellei planches en couleurs.

Mz : broehé 13.00 ; nllé $4.00.

Le Jlfondât de Montréal, ooniacre à l'ouvrage l'article suivant :

Voilà un livre prédeux qui fait honneur à la icience et A la langue de nos compatriotes.
Ces productions dwiennent A rares» 4 c6té de tant de produits inférieurs, pauvrement conçus^
mal ordonné*, écrits à bâtons rompus, imprimés A la diable, que nous devons saluer le livre de
M. Montpetit comme un événement littéraire d'une importance peu commune dans notre pays.

La science anglidse, allemande* américaine, si avancée en ichtyologie, trouvera dans notre
Montpetlt de quoi compléter bieq des données incertaines sur des variétés de poissons mal
définies quelquefois, erronément classifiées, et même> je crois, sur une ou deux variétés tout A
fait inconnues et encore innommées.

A la se ence puisée dans un travail patient d'observations personnelles, minutieuses, M.
Montpetlt a su aiouter l'attrait, le charme d'une lecture facile, qui n'impose aucune fatigue A
l'esprit ; d'une description scientifique sèche, suride, qui assomme le lecteur peu' abstrait— et

il n y a guère que ceux-1A de nos jours—il fait un récit anecdotique piquant ojl se trouve la défi-

nition populaire de l'espèce traduite dans ses manières de vivre, de manger, de se loger, d'éle-
ver sa famille, de se défendre contie l'ennemi, soit en le délogeant de ses positions, soit en l'at*

tirant dans le piège où il succombe et devient la proie du plus fort et du plus rusé.

Se faire lire, et par toutes les classes de lecteurs, c'est le donde l'auteur qui est maître de
son s\n«t, de sa pensée, et manieur de la plume qu'il dirige-

' M. Montpetlt possède ce don et il l'a prodigué dans ce livre qui sufiira A le placer au pre-
mier rang de nos savants populaires. Ce n'est pas dans les quelques lignes que ron accorde A
un article de journal que je puis rendre compte de ce travail capital, au point de vue spéciale-
ment des ressources ichtyolopiques de la province de Québec. Nos pèches maritimes sont
connues, appréciées—mais bien mal prot^ées—depuis la découverte.du Canada, et l'on pour-
fait énoncer même, sans tache d'hérésie historique, que le Canada fut découvert par des pê-
cheurs de morue qui fréquentaient nos eaux bien avant Jacques Cartier.

Il n'en est pas ainsi de nos pêches d'eau douce, dont la richesse est incalculable et répan-
due avec une profusion indescriptible dans les rivià'es et les lacs innombrables de la rive nord
du St- Laurent, A partir du Labrador canadien jns<^u' au lac Témiscamingue, A l'estde la rivière

Ottawa et la baiç James, au nord, puisque la province agrandie possède maintenant une entrée
. sur la bide James elle-même.

Les aux de ces lacs et de ces rivières, dont un nombre incalculable n'ont jamais été explo-
rés, foisonnéat de poissons de toutes sortes : de fait ce sont, d'après M. Montpetlt, les eaux
les plus claires, les mieux pourvues d'alimentation qu'il y ait au monde poiur la propagation et

la nourriture des diverses familles de poissons d'eau douce.
Il y a lA un champ d'exploitation incomparable pour le sport, qui>commence A s'y porter,

et pour l'industrie, qui devrait v être encouragée. C est un point que n'a pas manqué ae trai-

ter l'auteur de " Nos poissons d'eau douce" et c'est le côté pratique de son ouvrage, puisque
non seulement il décrit nos poissons, mais qu'il donne tous les moyens artificiels de les terrir,

de les propager et de les pêcher.
La partie tjrpographique de l'ouvrage, confiée aux atejiera de MM. Beauchemin & Fils,

i.<.oit être un sujet de légitime satisfaction pour ces messieurs : ils viennent de publier un ou-

vrage digne des grands ateliers de France et d«s Etats-Unis. Si l'on compare la netteté

du caractère, la fraicheur et la pureté de l'impression, l'éclat, le naturel, le vivant des gra-

vures de nos plus beaux poissons canadiens, oa verra auc " Les poissons d'eau douce du Ca-
nada", édité ^ar Bci«uche''mia» ae le cèdent pas aux plus belles éditioBa 4* W l^iaiiclièf«« 4»
Y4im.e%;.


